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sans violence et sans ingérence de l'étranger, que les Congolais pourront rétablir 
la .stabilité sur le plan interne dans leur pays et raffermir la structure de leurs 
institutions politiques afin de poursuivre leurs destinées politiques. 

Nous avons étudié la situation du Laos, pays auquel le Canada s'est intéressé 
durant quelques années à titre de membre de la Commission internationale de 
surveillance. Certains événements se sont produits là-bas en fin de semaine. Ils ont 
été discutés, ainsi que d'autres événements connexes, de façon générale, et en 
fonction notamment de la déclaration de principe faite hier par le roi du Laos. 

Pour ce qui est de l'OTAN, le président et moi-même avons convenu que les 
États-Unis et le Canada, de concert avec tous les États membres, doivent colla-
borer au raffermissement de la cohésionet de l'unité de l'alliance. J'ai fait part au 
président de ma conviction que l'OTAN fait face à certains problèmes qui exige-
ront rattention des chefs de gouvernement dès qu'il leur sera possible de se 
réunir. 

Dans le domaine de la défense conjointe du continent nord-américain, nous 
avons abordé un certain nombre de questions courantes, y compris notamment le 

programme canado-américain de partage de la production de défense. 
Nous avons également abordé le domaine économique sans entrer dans les 

détails, car pour la raison que j'ai signalée plus tôt, il y aura une réunion d'ici trois 
semaines du Comité canado-américain pour le commerce et les affaires économi-
ques. 

Nous avons parlé du problème des excédents internationaux et du programme 
d'alimentation pour la paix, lequel retient aussi présentement l'attention des 
Nations Unies. 

Dans le domaine du commerce, j'ai expliqué au président le point de vue du 
Canada sur les relations commerciales entre nos deux pays, et sur l'importance 
que nous attachons à l'amélioration de la situation commerciale canadienne par 
rapport aux États-Unis. 

Nous avons également parlé de l'Organisation pour la coopération et k 
développement économiques, et j'ai informé le président que le Gouvernement 
canadien soumetttrait bientôt au Parlement pour ratification la convention de 
rOCDE. Le président m'a assuré qu'il partageait le point de vue du Canada, pour 
ce qui est de l'importance de cette convention qui est présentement à l'étude au 
Congrès. 

On ne saurait rencontrer le président sans être impressionné par sa conception 
large et profonde des affaires internationales. Lui et ses collègues des cadres supé-
rieurs ont démontré en tous points qu'ils s'intéressent, avec compréhension, aux 
relations entre nos deux pays. Le président a manifesté l'ardent désir de préserver 
cette qualité distinctive de l'association qui existe entre le Canada et les États-
Unis, chaque nation s'acquittant de sa responsabilité pour ce qui est d'atteindre le 
,but commun, sans sacrifier sa souveraineté. 

Dans le passé, nous avons eu le privilège d'entendre certains présidents des 
États-Unis porter la parole devant les sénateurs et les membres de la Chambre 
des communes. Nous avons entendu le président Truman, le président Eisenhower: 
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